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1. Prñtfoubujpo ef mǴbufmjfs 

1.1. « Territorialiser  » la prospective nationale «  Softplace  » sur les lieux partagés  

1.1.1. La prospective «  Softplace  » : kesako ? 

Lancée par la FING en juillet 2015 et menée en partenariat avec la FTI, lõexp®dition è Softplace » interroge 

le futur des « lieux partagés ». 

Si la d®mat®rialisation entra´ne lõobsolescence partielle de tout un pan de lieux de travail (ex : agences 

bancaires, postales), plusieurs nouveaux types de lieux de travail et de mixité sociale ont vu le jour au cours 

des dernières années (ex : coworking, fablabs, télécentres). Certaines collectivités ont même construit de 

véritables stratégies territoriales autour de ces lieux partagés (ex : FrenchTech, Barcelone FabCity). Ces 

mouvements interrogent en profondeur lõarticulation entre le lieu et ses fonctions 

(hybridation/spécialisation des lieux), ses acteurs (ex : lieu partagé entre plusieurs entreprises), ses porteurs 

(création de nouveaux métiers avec ces nouveaux types de lieux), ainsi que son ancrage au territoire 

(maillage géographique, économique, et social). 

 

Lõexp®dition è Softplace » propose ainsi une prospective sur ce sujet pluriel des « lieux partagés », menée 

au niveau national, mais appuyée sur quatre territoires pilotes : deux territoires urbains (19e arrondissement 

de Paris, Quartier Euromed de Marseille) et deux territoires ruraux (département de la Lozère, et Pays de 

Guéret). Elle sera également alimentée par un court programme de recherche sur les tiers-lieux en milieu 

rural mené par la FTI. 

Plus dõinformations sur : http://reseau.fing.org/groups/profile/161884/softplace 

  http://fing.org/?-SoftPlace- 

 

http://reseau.fing.org/groups/profile/161884/softplace
http://fing.org/?-SoftPlace-
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1.1.2. NǴbtelier Lozérien  : territorialiser la prospective nationale et nourrir les réflexions locales  

La Loz¯re semble porter avec elle certaines sp®cificit®s dans lõapproche des lieux partag®s, li®es 

notamment à son histoire et ses contraintes géographiques :  

- Lõimportance du maillage territorial : territoire le moins peuplé de France sans véritable centralité 

(Mende éventuellement), avec par ailleurs des contraintes topographiques variées, la question de 

la proximité des services et du lien social se pose comme objet fondamental. Plus que les lieux en 

eux-mêmes, la Lozère interroge leur maillage, ainsi que leurs formes plus souples (mobiles, 

éphémères, etc). 

- Un fort portage public des lieux : la Lozère est le seul département en France dans lequel les 

télécentres ont été adossés aux Maisons de Service Au Public (MSAP) ; un réseau de lieu local en 

est né, élargi aux pépinières et autres formes publiques de lieux partagés, nommé « Solozère » et 

co-port® par la Maison de lõEmploi et de la Coh®sion Sociale et Loz¯re D®veloppement. 

- Néoruraux et nouvelles formes de lieux : avec un solde migratoire positif de 600 personnes par 

an, la Lozère accueille chaque année de nouveaux habitants, dont certains venus chercher une 

nouvelle qualité de vie et de travail en milieu rural. Ces acteurs-là impulsent localement des 

initiatives privées (personnelles ou collectives), qui renouvellent le réseau des porteurs de lieux du 

territoire et cr®ent une seconde communaut® (voire dõautres) de porteurs de lieux. 

Ce rapport dõ®tonnement a amen® ¨ construire lõatelier autour de deux objectifs principaux :  

- Alimenter les travaux de prospective et recherche menés au niveau national avec les retours des 

acteurs du territoire et un approfondissement des spécificités locales (avec un fil conducteur donc 

commun à tous les ateliers territoriaux réalisés),  

- Appuyer et doter les projets locaux en cours dõoutils de r®flexion, à savoir notamment :  

o La refonte de la charte Solozère sur le département, 

o La mise en place dõune d®marche dõ®mergence de projets innovants plus maillée sur le 

territoire par Lozère Développement (#sharelozere), 

o Lõexploration de pistes de d®veloppement ®conomique et social liées aux lieux partagés 

de manière plus large (agronolab, optimisation des infrastructures touristiques, etc). 

1.2. Rappel du déroulé de la journée  

Trois ateliers se sont succédés pendant la journée, visant à construire une réflexion collective sur la question 

des lieux partagés. 

1.2.1. Atelier 1 Ǳ Cartographie participative  

A partir dõune cartographie des lieux partag®s identifi®s sur le d®partement, ®changes en sous-groupe sur 

les fonctions de ces lieux, visant principalement à faire émerger les représentations ou lõabsence de 

repr®sentations quõont les participants de ces lieux, ainsi quõ¨ permettre une r®appropriation collective des 

lieux et fonctions existantes. 
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1.2.2. Atelier 2 Ǳ Scénarii usagers  

En se mettant dans la peau de personnages « types » volontairement caricaturaux, les participants devront 

identifier dõune part lõutilisation potentielle que ces personnages peuvent faire de chacun des lieux 

existants, et dõautres parts comment ces lieux pourraient ®voluer pour r®pondre au mieux ¨ leurs besoins.  

Cet atelier permet de travailler dõune part le maillage des lieux entre eux (parcours de lõusager dõun lieu ¨ 

lõautre), et dõautre part des scenarii de fonctions nouvelles que lõon pourrait imaginer dans ces lieux. 

1.2.3. Atelier 3 Ǳ Prototypage  

A partir des constats de lõatelier 1 et de lõexploration de nouvelles pistes de d®veloppement des lieux de 

lõatelier 2, lõatelier 3 aura deux objectifs :  

- Travailler un positionnement Solozère, en prenant du recul sur les ateliers 1 et 2 

o Un groupe de travail sur la Charte Solozère : quels principes dõaction, quelles fonctions, 

quelle animation, ou quels autres éléments communs pourraient constituer les fondements 

de la Charte Solozère ? 

o Un groupe de travail sur la communication des lieux : Comment mieux communiquer sur 

les lieux partagés en Lozère ? 

- Approfondir deux scenarii dõusages ayant ®merg® pendant lõatelier 2 :  

o Activités saisonnières et lieux partagés : comment optimiser les infrastructures sous-

utilis®es en Loz¯re, et cr®er des liens entre les porteurs de lieux et lõactivité touristique ? 
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2. Atelier 1 : Cartographie participative  

Ce premier atelier avait pour objectif de faire travailler les participants sur leurs connaissances des tiers 

lieux locaux, en sõappuyant sur une cartographie des tiers-lieux lozériens. Quelles sont les principales 

fonctions des tiers lieux ? Quels sont ceux quõils connaissent/utilisent le plus ? Quels lieux ont été 

potentiellement oubliés sur la cartographie ? 

 

 

2.1. La eñgjojujpo eǴvo nbjmmbhf eft gpodujpot 

Deux dimensions ressortent de manière très forte : les dimensions lien sociales et « affectives » qui 

semblent °tre lõessence m°me des MSAP et plus largement des lieux partag®s.  

Lõatelier a permis de faire ressortir 5 grandes familles de fonctions : le lien social, lõinfrastructure, les services 

aux entreprises, les services publics et la dimension makers.  
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Lõatelier 1 a permis de dégager des grandes familles de fonctions identifiables sur la Lozère (cf ci-dessus)  

Il a également permis de faire émerger un réseau de lieux partagés ou partageables par forcément connus 

de tous (fermes, bars, cafés, radios, clubs de sports, cinéma ambulant Cinéco, etc) autour desquels 

gravitent déjà des communautés[A1]. 

TENSION : Lõatelier a permis ®galement dõinterroger lõarticulation dõun lieu partag® avec les communautés 

« partagées ». Par exemple : un club de sport créée une communauté de personnes, dont la mixité sociale 

est parfois plus forte que dans un tiers-lieu classique, et dont lõaction partag®e d®passe le cadre du lieu 

physique de la salle de sport (ex : aller boire un verre dans un café après, faire des activités ensemble dans 

dõautres lieux, etc). Inversement, le club de sport ne propose quõun seul type dõactivit®s ¨ ses usagers et 

nõest donc pas un lieu partag® à proprement dit. Lõarticulation des lieux et des communaut®s est donc 

fondamentale dans lõobjectif de mixit® sociale que se fixent les lieux partag®s. 

2.2. NǴbsujdvmbujpo eft sñtfbvy O%CR fu joeñqfoebout 

ENJEU : Lõatelier a fait ®merger deux r®seaux qui ne sont pas forcément connectés : le réseau MSAP et ses 

usagers et le réseau des indépendants. Ainsi, le réseau des indépendants sõorganisent pour partager des 

services et travailler ensemble autour de deux logiques :   

1. Une auto-organisation pour répondre à un besoin dõhyperproximit® : le réseau des indépendants 

se structure et d®veloppe un maillage local fin. Le rayonnement des 20km dõun lieu semble encore 

trop ®tendu pour cr®er du lien.  R®seaux dõind®pendants qui se structurent et d®veloppent un 

maillage local, n®cessite dõaffiner un rayonnement plus restreint que 20 km pour recr®er du lien 

social.  

2. Une logique éphémère et mobile : le réseau a développé plusieurs expérimentations (tentatives 

de télétravail éphémères menées ; tiers-truck).  

2.3. Svfmrvft qjtuft eǴouvertures  

TENSION : La demande dõhyperproximité des tiers-lieux pour couvrir le territoire Versus le besoin dõune 

taille critique pour assurer le maintien dõun lieu (que lõon pourrait en partie r®soudre par une dimension 

virtuelle, par exemple : coworking virtuel). 

POUR ALLER PLUS LOIN :  

ü Lõoffice du tourisme pourrait-elle devenir un relais pour une population de de travailleurs salariés 

qui ont la possibilit® dõaller travailler è au vert é pendant lõ®t® par exemple ?  
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ü Quel pourrait jouer certaines institutions relativement peu intégrées (institutions culturelles, 

chambre agricole) dans le r®seau dõacteurs qui gravitent autour des MSAP ? La question se pose 

également pour articuler les réseaux de lieux privés et lieux publics.  

ü Quelques fonctions émergentes qui ne couvrent pas encore le territoire seraient à 

développer (accompagnement entrepreneurial, hackerspaces,ê). 

3. %dñobsjj eǴvtbhfst 

Lors de ce second atelier, les participants ont imaginé le parcours de différents usagers sur le territoire 

loz®rien. Il sõagissait de réfléchir pour chacun à la façon dont ils pouvaient utiliser ou non les tiers-lieux 

locaux, mobiliser les communautés, etc.  

3.1. Les usagers  

3.1.1. Basile, 35 ans, le restaurateur  

Basile a deux objectifs :  

Č Rencontrer des acteurs 

locaux 

Č Avoir un modèle 

économique 

 

 

 

 

Basile, ®tant restaurateur, nõa pas forc®ment le temps dõaller dans les tiers-lieux. Il pourrait, en revanche, 

embarquer dans le tiers-truck pour aller faire des demi-journées de dégustations sur le marché.  

En arrivant à Villefort, ville touristique, Basile a pu aller voir Murielle de la MSAP de Villefort pour quõelle le 

conseille sur lõouverture du restaurant. Elle lõa aiguill® sur les besoins locaux, les d®marches administratives 

et a également mobilisé son réseau pour lui envoyer ses premiers clients.  

Murielle lõa ®galement mise en contact avec plusieurs lieux ressources loz®riens : lõassociation 

bienmanger.com et avec Hobbystreet, entreprise-plateforme qui fédère la distribution des produits locaux. 

Cõest ainsi que Basile a pu remarquer quõil nõy avait pas dõoffres sur le territoire de transformation de 

produits locaux. Il a donc créé une carte de restaurant valorisant les produits locaux.  
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3.1.2. Marie, 42 ans, potière  

Marie a deux objectifs :  

Č Sõint®grer ¨ des projets 

culturels pour valoriser ses 

poteries 

Č Diversifier ses activités 

économiques 

 

 

 

Marie va pouvoir sõappuyer sur le r®seau des lieux pour lõaider ¨ affiner son identit® et sõint®grer dans des 

projets événementiels dans lequel elle pourra valoriser et vendre ses poteries. Elle pourra également ouvrir 

un gite dans son château pour diversifier dans ses activités.  

Dans sa d®marche, elle a pu compter sur les animateurs de lieux loz®riens qui lõont aid® ¨ d®velopper son 

identité et à être dans une démarche collaborative pour ne pas °tre en concurrence avec dõautres acteurs 

du territoire. Ils lõont ®galement aid® ¨ d®velopper une identit® forte et claire autour de son projet.  

 

3.1.3. Catherine, 45 ans, enseignante.  

Catherine a deux objectifs :  

Č Etendre son réseau 

professionnel 

Č Construire des projets 

pédagogiques innovants 

 

 

 

 

Catherine souhaiterait télétravailler, cependant, elle est confrontée aux réticences de ses employeurs face 

au télétravail. Pourtant le siège de son institution étant à Montpellier, pouvoir accéder à un espace de 

visio-conférence pour participer aux réunions à distance lui permettrait de réduire considérablement ses 

temps de trajet.  

Les lieux lozériens pourront poursuivre leurs stratégies et leurs efforts pour convaincre le top management 

des institutions et entreprises locales de lõint®r°t de d®velopper le t®l®travail. Ils peuvent ainsi mettre en 
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avant le temps gagn® (par la r®duction des transports) mais ®galement le d®veloppement dõun r®seau 

professionnel et de nouvelles formes de coopération. Par ailleurs, Catherine habite à Mende, ville dans 

laquelle lõon pourrait d®velopper une MSAP t°te de réseau.  

 

3.1.4. Jean, 62 ans, éleveur 

 

Jean a deux objectifs :  

Č Transmettre son activité à 

son petit-fils 

Č Valoriser son patrimoine 

Č Se former aux méthodes 

innovantes 

 

 

 

 

Jean va pouvoir mobiliser la MSAP de Marvejols comme lieu de ressources pour être orienté, développer 

de nouvelles compétences sur les nouvelles technologies. La MSAP pourra également héberger un 

stagiaire qui pourra lõaider ¨ d®velopper une strat®gie de mutualisation : boutique paysanne de vente 

directe, partage de salariés, etc. Pour accompagner Jean dans la transmission de ses activités, la MSAP de 

Marjevols pourra par ailleurs sõappuyer sur lõexp®rience du dispositif Relance dans les C®vennes.  

 

Cependant, les professionnels de lõagriculture ®voluent dans dõautres r®seaux institutionnels que celui des 

MSAP et sont peu familiers de ces lieux. Pour attirer ce public dõagriculteurs comme Jean, les MSAP 

d®velopperont des liens avec les r®seaux institutionnels agricoles, comme les Maisons de lõagriculture, avec 

lõobjectif dõ°tre vu par ces dernières comme des espaces ressources complémentaires. Les MSAP devront 

également mettre en place un processus de démarchage (porte-à-porte) et de pédagogie sur la 

complémentarité entre les institutions. Par ailleurs, les MSAP pourraient également être un lieu de 

ressources pour les néo-ruraux qui cherchent à expérimenter de nouvelles formes ou modes de 

productions agricoles.  
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3.1.5. Iñsbse. 82 bot. qsñtjefou eǴvof EE mp{ñsjfoof 

 

Gérard a deux objectifs :  

Č Appuyer lõinnovation sur 

son territoire 

Č Mieux comprendre les 

besoins de ses concitoyens 

 

 

 

 

 

G®rard va sõappuyer sur les MSAP pour comprendre les besoins dõinnovations au-delà de la dimension 

publique, les logiques entrepreneuriales et connaitre les tiers-lieux privés. Comprenant les logiques 

dõagilit® n®cessaires aux MSAP, il acceptera de laisser une souplesse et une marge de décision aux porteurs 

de lieux. Par ailleurs, il va jouer un rôle de prescripteur en valorisant ces espaces et en invitant ses 

concitoyens à découvrir ces lieux ressources.  

 

Cette compréhension des lieux va aussi lui permettre dõaccompagner les besoins en formations et en 

montée en compétences des animateurs de lieux, souvent sollicités sur des éléments très divers. Il pourra 

ainsi rep®rer les besoins et d®velopper avec les MSAP les services dõorientation/m®diation.  

 

3.1.6. Roald, 28 ans, designer auto -entrepreneur  

Roald a deux objectifs :  

 

Č Développer son réseau 

professionnel 

Č Revenir sõinstaller en Loz¯re 

 

 

 

 

 

 

 

Son int®gration dans le r®seau des tiers locaux, permet ¨ Roald de sõappuyer sur un r®seau de personnes 

locales aux comp®tences compl®mentaires avec il va pouvoir r®pondre ¨ des appels dõoffres. Ces tiers-

lieux lui offre aussi une flexibilit® n®cessaire au d®marrage de son activit®, lui permettant dõalterner le travail 

à son domicile et dans les espaces de coworking. Il trouve dans ces lieux une émulation propice à son 

activit® cr®ative. Il participe par ailleurs ¨ la dynamique des lieux quõil fr®quente en apportant au collectif 


























